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Des données fréquemment rencontrées en écologie sont sous forme de réseaux bipar-
tites, présentant deux types nœuds, par exemple avec des données d’interaction plantes-
pollinisateurs ou des données de présence-absence. Pour savoir si les réseaux observés
peuvent être expliqués par des mécanismes écologiques particuliers, on les compare sou-
vent à des données simulées par des modèles nuls. Ces modèles ont pour but de générer
des réseaux aléatoires, mais respectant quelques contraintes pour conserver les propriétés
des données observées, par exemple, les modèles de configuration conservant les degrés
des nœuds observés. D’un point de vue statistique, on réalise donc un test d’hypothèse
en cherchant à savoir si les différences entre les réseaux observés et ceux qui sont générés
par les modèles nuls sont significatives.

Les principaux modèles nuls pour ces réseaux sont fondés sur des algorithmes de sim-
ulation complexes. L’hypothèse nulle sous laquelle le modèle génère les réseaux aléatoires
est souvent difficile à expliciter ou à interpréter écologiquement. Beaucoup d’études avec
des modèles nuls utilisent des métriques qui ne prennent pas en compte les noms des
espèces, par exemples la nestedness, les fréquences de motifs ou les indices de diversité.
Dans ces cas, le problème présente une propriété d’échangeabilité. Nous proposons le
modèle bipartite à distribution de degrée attendue (BEDD), un modèle de réseau bi-
partite échangeable où les interactions sont générées par les distributions des degrés des
nœuds en ligne et en colonne du réseau. En tant que modèle nul, le modèle BEDD génère
des réseaux avec relativement peu d’hypothèses et il est facilement interprétable. En
vertu de la propriété d’échangeabilité, ce modèle permet l’usage des U -statistiques, un
outil flexible pour étudier les réseaux [2, 1].
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